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TABLEAUX  ANCIENS 
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PASTELS 

PAR 
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EXPOSITIONS 
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•  v k 
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BOILLY 

(LOUIS- LÉOPOLD) 
La  Basséc,  1761  -J-  Paris,  184.S. 


1 40  —  Départ  des  Conscrits ,  le  2  Février  180 


j 


’Cr»  C5>  ©  o  o 


«  Près  de  la  Porte  Saint-Denis, 

D’un  air  joyeux  défile 
Un  groupe  de  jeunes  conscrits 
Qui  traversent  la  ville. 

La  gaité  de  ce  régiment 
Attire  la  censure  ; 

Des  conscrits  qui  partent  gaîment, 

Cela  n’est  pas  nature.  » 

Très  important  dessin  à  la  plume,  lavé  d’encre  de  Chine. 
Signé  en  bas,  à  droite. 

Haut.,  5 o  cent.;  larg.,  92  cent. 

Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 

Ce  dessin  exécuté  par  l’artiste  présente  la  même  composition  que  celle  de 
son  tableau  exposé  au  Salon  de  1808. 

Vente  Arnault,  i5  avril  1 8 3 5 . 

Vente  B. ..,  8  mars  187a. 

Vente  M",e  X.. .,  20  avril  1892,  n°  3q .  -cT  ^ 0 

Exposition  rétrospective  de  la  Ville  de  Paris,  en  1900. 

Cf.  Henry  Harrisse,  L.-L.  Boilly,  sa  vie  et  son  œuvre,  n<>  897. 


Z7  // 


Voit'  la  reproduction. 
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COLLECTION  LEHMANN 


BOILLY 

(LOUIS-LÉOPOLD) 


9 

^  ^  O  O 


1 4 1  —  Deux  Jeunes  Filles. 


Elles  sont  debout,  le  cou  et  les  bras  nus.  Celle  qui  est  sur 
le  premier  plan  relève  le  pan  de  sa  robe. 

Dessin  au  crayon  noir  et  rehauts  de  blanc,  sur  papier  gris. 

Haut.,  27  cent.;  larg.,  16  cent. 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté. 


Collection  G.  Kinen. 

Exposition  d’Art  français  du  xvme  siècle  à  Berlin,  en  1910. 
Cf.  Henry  Harrisse,  op.  cil.,  nos  y88  à  990. 


He/io  Leo/i  Marotte  Pans 
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/ 


BOUCHER 

(FRANÇOIS) 
Paris,  170?  f  Paris,  1770. 


142  —  Diane  surprise  par  Actéon. 

La  déesse,  entourée  de  ses  suivantes,  se  dresse  à  la  vue 
d’Actéon,  apparaissant  derrière  un  arbre,  et  le  désigne  du 
doigt,  dans  un  geste  de  colère. 

Dessin  à  la  pierre  noire  rehaussé  de  blanc. 

Signé  et  daté  :  1766,  en  bas,  à  gauche. 


O  O 


O 


£  "Y  w 


*  jf  . 


T 


// 


Haut.,  3i  cent.  1/2;  larg.,  21  cent. 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


Voir  la  reproduction. 
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BOUCHER 

(FRANÇOIS) 


5  '✓ 


O 


*  Z  P v 


143  —  Hercule  et  Antée.  Projet  de  fontaine. 


Sur  des  rochers,  où  l’eau  s’épand  d’une  urne  renversée, 
Hercule  saisit  Antée  à  bras-le-corps.  Dans  le  fond,  un  motif 
d’architecture  décoré  d’une  coquille  entre  deux  pilastres. 
Dessin  à  la  pierre  noire. 

Haut.,  36  cent.;  larg.,  23  cent. 
Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


A  été  gravé. 

Collection  A.  Beurdeley ,  vente  i3  mars  1905,  n°  16.  ^/ ***-**  %* 


BOUCHER 

(FRANÇOIS) 

144  —  Paysanne  et  ses  enfants. 

Dessin  au  lavis  de  sépia. 

Signé  et  daté  :  iySi,  en  bas,  à  gauche. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  16  cent. 

Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


BOUCHER 

(D’après  FRANÇOIS) 


//cToo 


Buste  de  jeune  fille ,  la  tête  relevée  et 
tournée  vers  la  gauche. 

Précieux  dessin  au  lavis  d’aquarelle. 

Haut.,  20  cent.;  larg.,  14  cent. 

Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 
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147 


Héito  /  <ro si  Marotte  Parts 
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9 


CARMONTELLE 

(LOUIS  CARROGIS,  dit) 
Paris,  1717  -j-  Paris,  1806. 


146  —  Portrait  de  femme. 

Elle  est  représentée  assise,  vue  en  buste,  de  profil  à  gauche. 
Petit  dessin  à  la  pierre  noire  et  à  la  sanguine. 

Haut.,  8  cent.  1/2;  larg.,  7  cent. 


O  o 


V  'Z  £ 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 

Collection  du  Comte  de  la  Beraudière ,  vente  du  18  mai  1 8 8 5 ,  n°  14g.  O  o  o  - 


A 


Voir  la  reproduction. 


COSWAY 

(RICHARD) 

Tvverton,  1742  -j-  Londres,  1821. 


147  —  Portrait  de  jeune  femme . 

En  buste,  de  face. 

Dessin  au  crayon,  très  légèrement  rehaussé  de  couleur. 
Signé  du  monogramme,  en  bas,  à  droite. 

Haut.,  12  cent.;  larg.,  8  cent.  1/2. 


(  t 


O  O 


TC 


■<-  <  €  tA 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


Voir  la  reproduction. 


1 


DAVID 

(École  de  LOUIS) 


148  —  Portrait  présumé  de  Royer-Collard , 
conventionnel. 


En  buste,  de  profil  à  gauche. 

Dessin  de  forme  ronde,  au  crayon  légèrement  rehaussé 
d’aquarelle. 

Diam.,  16  cent.  1  \i. 


Cadre  ancien. 
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i  i 


DE  MACHY 

(PIERRE-ANTOINE) 
1 722  (?)  -J-  1807. 


149  —  La  Parade  du  marchand  d'orviétan. 

Debout  sur  son  tréteau  de  parade,  il  débite,  en  même 
temps  que  son  boniment,  ses  onguents.  La  foule  des  curieux 
est  attentive  à  ses  paroles. 

Gouache. 

Signée  et  datée  en  bas,  à  gauche. 

Haut.,  21  cent.;  larg.,  3o  cent. 

Exposition  rétrospective  de  la  Ville  de  Paris,  en  1900. 


Voir  la  reproduction. 
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I  2 


DESFRICHES 

(AIGN  AN-THOMAS) 
Orléans,  1715  -j-  Orléans,  1800. 


DEUX  PENDANTS 


i5o  —  Paysages  de  Touraine . 

Ils  sont  animés  de  petits  personnages. 

Deux  petits  dessins. 

Signés  et  datés  :  /77J?. 

Haut.,  7  cent.  1/2;  larg.,  i3  cent. 


Cadres  anciens  en  bois  sculpté  doré. 


Au  revers  de  l’un  d’eux,  on  lit,  de  la  main  de  l’artiste,  la 
note  suivante,  avec  date  et  signature  :  «  Vue  offerte  à  Madame 
Ducluzel,  Intendante  de  Tours,  par  son  très-humble  et  très- 
respectueux  serviteur,  le  20  8bre  1773.  Desfriches.  » 


f 
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ECOLE  FRANÇAISE 

y 

xvme  siècle. 


i  5  i  —  Scène  de  ballet. 

Au  centre  d’un  bosquet  d’eau,  trois  personnages  costumés 
dansent. 

Gouache. 

Haut.,  17  cent.  1/2;  larg.,  22  cent. 


/  O  /o  O 


Gadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


ECOLE  FRANÇAISE 

> 

xvme  siècle. 


52 


Daphné ,  poursuivie  par  Apollon ,  est 
changée  en  laurier. 


s  /  O  O 


Dessin  à  la  sanguine. 


Haut.,  35  cent.;  larg.,  43  cent. 


f  Co.  ?  <r  /z  ^ 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 
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EISEN 

(CHARLES-DOMINIQUE-JOSEPH) 
Valenciennes,  1720  -j-  Bruxelles,  1778. 


1 53 


Les  Cerises. 


<=>  vY  é  i/is 


Une  femme,  un  pied  sur  un  banc,  et  qu’un  jeune  homme 
soulève,  l’aidant  à  atteindre  un  bouquet  de  cerises;  un  homme 
couché  à  terre,  regardant  sous  les  jupes  de  la  femme. 

Dessin  au  lavis  d’encre  de  Chine. 


Haut.,  21  cent.;  larg.,  17  cent. 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 

JC. 

Ce  dessin,  qui  provient  de  la  collection  des  Goncourt,  dont  il  porte  le  é>  «5  o 
cachet,  figurait  au  catalogue  de  la  vente  (n°  369)  sans  désignation  d’auteur, 
avec  l’indication  :  «manière  de  Queverdo  ».  Nous  avons  pensé  pouvoir  l’attri¬ 
buer  sans  conteste  à  Charles  Eisen,  dont  il  présente  toutes  les  caractéristiques. 


Voir  la  reproduction. 
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FRAGONARD 

(JEAN-HONORÉ) 
Grasse,  1782  -F  Paris,  1806. 


1 54  —  Le  Mari  confesseur. 


Illustration  d'un  conte  de  La  Fontaine,  pour  l’édition  Didot, 
in-40,  1795. 

Dessin  au  lavis  de  sépia. 

Haut.,  20  cent.  1/2;  larg.,  14  cent.  1/2. 


<r>  Y  + 


7 


Cadre  ancien,  en  bois  sculpté  doré. 

A  été  gravé  par  Tilliard. 

Vente  J.  D...  ( Jacques  üoucet),  16  mai  1906,  n°  o  o  '■ 

/ 


Voir  la  reproduction. 
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GILLOT 

(C  LAUDE) 

Langres,  1673  -J-  Paris,  1722. 


i  5  5  —  Personnages  de  la  Comédie  Italienne. 


c 


r  o 


//- 


Dessin  à  la  plume. 


Haut.,  18  cent.  1/2;  larg.,  16  cent.  1/2. 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


0  0 


GUARD1 

(Attribué  à  FRANCESCO) 


1  56  —  Le  Grand  Canal ,  Sainte-Marie  délia 
Salute  et  la  Douane  de  mer . 

Dessin  à  la  plume  et  lavis  de  sépia. 


Haut.,  3 7  cent.;  larg.,  53  cent.  1/2. 


vn 
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GUARDI 

(Attribué  à  FRANCESCO) 


7 


Le  Grand  Canal  et  le  pont  du  Rialto. 

Dessin  à  la  plume  et  lavis  de  sépia. 

Haut.,  25  cent.  1/2;  larg.,  3g  cent. 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


H  EIM 

(FRANÇOIS-JOSEPH) 
Belfort,  1787  -f-  Paris,  i865. 


i  58  —  Portrait  de  M.  de  Cayeux ,  debout . 

Dessin  au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris. 
Signé  et  daté  :  1826,  en  bas,  à  gauche. 

Haut.,  37  cent.;  larg.,  18  cent. 


y- 

(■>  1?  o 


« 

C 


Exposition  centennale  de  l’Art  français  à  l’Exposition  universelle  de  1889. 
n°  326. 

Collection  Henri  Rouart,  vente  du  16  décembre  1912,  t.  II,  n°  171. 


3 
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LANCRET 

(NICOLAS) 
Paris,  1690  -J-  Paris,  1743. 


>  O  o  o 


i  Sg  —  Gilles  et  Colombine . 

Gilles,  assis,  les  jambes  croisées,  tient  dans  ses  bras  Colom¬ 
bine  assise  à  ses  côtés. 

Sur  la  même  feuille,  à  droite,  une  tête  coiffée  d’un  chapeau 
à  larges  bords,  le  cou  serré  dans  une  fraise  ;  plus  bas,  une 
main. 

Dessin  aux  trois  crayons,  sur  papier  gris. 

Haut.,  19  cent.  1/2;  larg.,  21  cent.  1/2. 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 

Collection  A.  Beurdeley ;  vente  du  i3  mars  1905,  partie  du  n°  1  18. 

y 


Voir'  la  reproduction . 
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159 


ffèh a  Leon.  Marotte  J*aris 
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LEMOINE 

(J  ACQUES-ANTOI  NE-MARIE) 
Rouen,  1751  -J-  Paris,  1824. 


160  —  Portrait  de  Mlle  Duthè  (de  son  vrai 
nom  :  Catherine-Rosalie  Gérard,  dite 
Rosalie  Duthé). 

Assise  de  face,  la  tête  de  trois  quarts  vers  la  droite,  elle 
tient  une  branche  de  roses  et  une  lettre  décachetée.  Accoudée 
sur  une  table  de  toilette  dont  la  glace  reflète  son  profil,  elle 
porte  une  robe  en  soie  bleue,  à  garniture  de  gaze  et  de  noeuds 
de  rubans,  une  légère  mousseline  autour  du  cou,  nouée  sur 
la  poitrine;  les  cheveux,  relevés  et  bouclés,  tombant  sur  les 
épaules. 

Dessin  aux  crayons  noir  et  de  couleurs,  avec  quelques 
rehauts  de  lavis. 

Haut.,  23  cent.;  larg.,  18  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté  doré. 

A  été  gravé  en  couleurs  par  F.  Janinet,  en  1779. 

Collection  du  Comte  de  La  Beraudière ,  16  avril  1 88 3 ,  n°  i68.t?  <->  o 
Collection  G.  Miihlbacher,  vente  i5  mai  1899,  n°  189.  /'o  <.*  o  ,  ■ 

Exposition  rétrospective  de  la  Ville  de  Paris,  1900. 

Exposition  d’Art  français  du  xvmc  siècle,  à  Berlin,  en  1910  (avec  l'attri¬ 
bution  erronée  à  J. -B.  Lemoyne). 

Cf.  Gaston  Le  Breton.  Jacques- Antoine-Marie  Lemoine ,  peintre  rouennais  (  1  y 5  /  - 
1824).  Brochure  in-8°  extraite  de  la  Galette  des  Beaux-Arts  (ier  juillet  1914),  avec 
la  reproduction  en  frontispice  du  présent  dessin. 


Voir  la  reproduction. 
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î  l  c 


/V 


LEMOINE 

(JACQUES-ANTOINE^ -  MARIE) 


1 6 1  —  Buste  de  jeune  fille  nue. 

Petit  dessin  de  forme  ovale,  au  crayon  noir  et  estompe. 

Haut.,  12  cent.;  larg.,  9  cent.  1/2. 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


Collection  V.  Sardou  ;  vente  du  27  avril  1909,  n°  94. 


/Sa  o 

'  > 


LE  PRINCE 

(JEAN-BAPTISTE) 

Metz,  1733  -p  Saint-Denis-du-Port,  1781. 

162  —  Pastorale . 

o  a  es 

Projet  de  panneau  décoratif. 

,  ,  ^  0  Dessin  à  la  plume  et  lavis  de  sépia. 

Haut.,  20  cent.  1/2;  larg.,  i5  cent.  1/2. 

,  /  o  <?  ) 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


Heha  Leon  Marotte  Paris 
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MALLET 

(JEAN-BAPTISTE) 
Grasse,  17^9  T  Paris,  1 83 5 . 


1 63  —  Le  Bosquet. 

Dans  un  parc  ombragé  de  grands  arbres,  au  pied  d’une 
statue  de  bacchante  au  tambourin,  deux  couples  d’amoureux 
se  sont  rencontrés;  les  uns  debout,  les  autres  assis  sur  un 
banc,  au  milieu  de  la  verdure  des  buissons  embaumés  de  Heurs. 

Importante  gouache.  ^  > 

fT  O  /I  c  '  &  'z 

Haut.,  ai  cent.  1/2  ;  larg.,  24  cent. 

Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


Voir  la  reproduction. 
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H  ^ 
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MOREAU  le  Jeune 

(JEAN-MICHEL) 

Paris,  1741  -J-  Paris,  1814. 


164  —  Vignette  pour  illustrer  un  livre . 


K 


-o*  <  1  C 


Dessin  à  la  plume  et  lavis  d’encre  de  Chine. 
Signé  et  daté  :  /yé'y,  au  centre,  au-dessous. 


Haut.,  7  cent.  7 5;  larg.,  7  cent.  1/2. 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


NATOIRE 

(CH  ARLES -JOSEPH) 
Nîmes,  1700  -f-  Castel-Gondolfo,  1777. 


7^ 


O  O 


r 

1 65  —  Etude  de  femme  assise. 


De  trois  quarts  vers  la  gauche,  drapée,  s’appuyant  à  droite 
sur  une  console,  la  tête  relevée  à  gauche. 

Dessin  aux  trois  crayons,  sur  papier  gris. 


Haut.,  36  cent.;  larg.,  24  cent. 


Vente  du  6  mars  iSgç,  n°  63. 
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PARELLE 

(JEAN-BAPTISTE) 

Rouen,  1790  *j-  Paris,  1837. 

Le  Rendez-vous  dans  le  parc. 

Dessin  au  crayon  rehaussé  de  gouache,  sur  papier  gris. 
Signé  et  daté  :  i'j'jg,  en  bas,  à  gauche. 

Haut.,  3o  cent.;  larg.,  34  cent.  1/2. 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 
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PATER 

(JEAN-BAPTISTE) 

Valenciennes,  1 6g5  -J-  Paris,  1736. 

167 

T 

—  Etude  de  femme  assise. 

y 

Elle  est  tournée  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  la  jambe 

A> 

gauche  sur  la  droite,  les  mains  croisées  sur  l’estomac,  la  tête 
inclinée  en  avant. 

Dessin  à  la  sanguine. 

Haut.,  19  cent.  1/2;  larg.,  16  cent.  1/2. 

Cadre  ancien  Louis  XV,  en  bois  sculpté  doré. 

Vente  du  6  mars  i$gg,  n°  74;  reproduit  dans  le  catalogue 


Voir  la  reproduction. 


Hê/io  Leon  .A fa  rôtis  Parts 
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PORTAIL 

(JACQUES-ANDRÉ) 

Brest  ou  Nantes,  1691  T  Versailles,  1759. 


168  —  Portrait  de  jeune  fille. 

Vue  à  mi-corps,  assise,  de  trois  quarts  vers  la  droite,  la  tête 
inclinée,  coiffée  d’un  petit  bonnet  à  rubans,  les  cheveux  bouclés 
et  bouffants  sur  la  nuque  ;  elle  porte  un  corsage  décolleté,  à 
manchettes  de  dentelles,  et  un  collier  de  trois  rangs  de  perles. 

Dessin  à  la  pierre  noire  et  à  la  sanguine. 

Haut.,  3o  cent.;  larg.,  21  cent. 

Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 

Collection  de  G.  Miihlbacher,  vente  du  i5  mai  1899,  n°  23  1.  ^/o  o 
Exposition  d’Art  Français  du  xvme  siècle,  à  Berlin,  en  1910. 


/c  -y 


/  O  o 


/ 1?  f  c" 


Voit'  la  reproduction. 
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PORTAIL 

(JACQUES-ANDRÉ) 


169  —  Tête  de  gentilhomme . 

0  O  o 

Elle  est  coiffée  d’un  tricorne. 

Dessin  à  la  pierre  noire  et  à  la  sanguine. 

Haut.,  20  cent.;  larg.,  i5  cent.  1/2. 


&'tC_  O  t  < 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


AQUARELLES,  DESSINS,  GOUACHES 
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QUEVERDO 

(FRANÇOIS-MARIE) 
Josselin,  1748  -J-  Paris,  1797. 


170  —  La  Danse . 

Dans  un  intérieur  rustique,  un  couple  danse  accompagné 
par  un  violoneux.  A  gauche,  des  personnages  attablés  ;  à  droite, 
d’autres  danseurs. 

^  {  l  ^  r  t'  X--V 

Dessin  de  forme  ovale,  à  la  plume  et  lavis  de  bistre,  dans 
un  encadrement  à  tablette  sur  lequel,  à  gauche,  se  trouvent  la 
signature  et  la  date  :  7772. 

Haut.,  23  cent.  1/2;  larg.,  17  cent. 


O  G  cr  o 
* 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


Voir  la  reproduction. 
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SAINT-AUBIN 

(GABRIEL-JACQUES  de) 
Paris,  1724  •]*  Paris,  1780. 


> 


/o 


O 


x7 


Une  Châsse  promenée  à  la  porte  d’une 
église  par  le  clergé . 

Petit  dessin  à  la  pierre  noire  et  à  la  plume. 


Haut.,  5  cent.;  larg.,  10  cent. 


Projet  de  tableau,  ou  dessin  d’après  un  tableau,  ainsi  que  l’indiquerait  la 
mention  de  14  pieds,  écrite  en  bas,  au  crayon,  par  Gabriel  de  Saint-Aubin. 

Collection  des  Goncourt,  vente  du  i5  février  1897,  n°  26?.  ^  ^  z  1  xrz<~ 


SAINT-AUBIN 

(GABRIEL-JACQUES  de) 

t 

172  —  Etude  d’homme  lisant . 

De  trois  quarts  à  droite,  penché  en  avant,  ses  bésicles  sur 
le  nez,  il  lit  pendant  qu’un  chat  ronronne  sur  ses  genoux. 
Dessin  au  crayon. 

Haut.,  i5  cent.;  larg.,  10  cent. 
Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 

Cabinet  Jean  Dubois;  vente  du  7  mars  1901,  n°  3g.  J 


Hetto  Le'on  Marotte  j°aris 
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SERGENT,  dit  SERGENT  MARCEAU 

(ANTOINE-LOUIS-FRANÇOIS) 

Chartres,  1751  f  Nice,  1847. 


i  y 3  —  Scène  de  marché  en  plein  air. 

Une  ménagère,  accompagnée  de  sa  servante,  s’est  arrêtée  à 
l’éventaire  d’une  marchande  de  volailles  et  discute  avec  elle  de 
l’achat  d’une  oie. 

Aquarelle  rehaussée  de  gouache. 

Haut.,  21  cent.;  larg.,  i5  cent.  1/2. 


o 


S> 

v.  t  t. 


^  9-  C 


CN 

rx.'t 


Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


Voir  la  reproduction. 
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WATTEAU 


,  • 

/  O  O  O 

y 

1 

(ANTOINE) 

Valenciennes,  1680  •{•  Nogent-sur-Marne,  1721. 

174  —  Tête  de  jeune  femme . 

De  profil  à  gauche  et  relevée. 

Dessin  aux  trois  crayons. 

Haut.,  10  cent.;  larg  ,  8  cent  1/2. 

Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 

Cachet  de  la  collection  J. -G.  Huquier,  en  bas,  à  droite. 

Collection  de  Miss  James,  Londres,  1891. 

Voir  la  reproduction. 

WATTEAU 

(ANTOINE) 

^  ^  /  O  0 

175  —  Buste  de  jeune  femme . 

y  *  S  /7/' 

c/x 

Elle  est  assise,  les  mains  croisées. 

Dessin  aux  trois  crayons. 

Haut.,  14  cent.;  larg.,  11  cent. 

Curieux  cadre  ancien,  orné  de  motifs  en  carton  estampé 
et  doré. 

Voir  la  reproduçtiqn, 
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WATTEAU 

(ANTOINE) 


176  —  Tête  de  femme. 

De  trois  quarts  à  droite. 

Petit  dessin  à  la  pierre  noire  et  à  la  sanguine. 

Haut.,  14  cent.;  larg.,  10  cent. 

Cadre  ancien  en  bois  sculpté  doré. 


/  3  /O  o 


/f 


■L  T  *.-c 


WATTEAU 

(D’après  ANTOINE) 


177  —  L’Air. 

Arabesque. 

Dessin  au  lavis  d’encre  de  Chine;  peut-être  le  dessin  du 
graveur  Huquier. 

Haut.,  38  cent.;  larg.,  26  cent. 

Collection  Léon  Decloux ;  vente  du  14  février  1898,  n°  174. 

Cf.  Dacier  et  Vuaflart  :  Jean  de  Jullienne  et  les  graveurs  de  Watteau,  n°  17. 


/  o  o 


<? it 
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Pastels  Anciens 


CARRIERA 

r(  RO  SA  LBA) 

Venise,  1677  4  Venise,  1757. 


PENDANT  DU  SUIVANT 


178 

Portrait  présumé 
d’ lsabella  Fornari. 

A  mi-corps,  de  trois  quarts  à  droite,  un  bouquet  de  fleurs 
piqué,  près  de  la  tempe,  dans  sa  chevelure  bouclée  et  poudrée, 
une  perle  au  lobe  de  l’oreille,  elle  regarde  vers  la  gauche.  Un 
ril  de  perles  pare  son  corsage  décolleté  sur  une  mousse  de 
dentelle.  Un  nœud  rose  en  agrémente  la  soie  blanche  brochée 
d’or  où  trois  œillets  sont  épinglés.  Derrière  elle,  l’indication 
d'une  écharpe  bleue. 

Pastel. 

Haut.,  5 7  cent.;  larg.,  47  cent. 

Collection  du  comte  d’Armaillé,  vente  à  Paris,  les  5-6  juin  1890,  n°  12 
du  catalogue. 

Exposition  des  Portraits  de  femmes  et  d’enfants,  à  l’Ecole  des 
Beaux-Arts,  avril  1897,  n°  20. 

Exposition  de  Cent  Pastels,  1908,  n°  4  du  catalogue,  sous  le  titre  : 
Portrait  de  jeune  femme. 

Décrit  et  reproduit  dans  Maîtres  du  XVIIIe  siècle,  Cent  Pastels,  par 
L.  Roger-Milès,  page  3  (édit.  1908). 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Voir  la  reproduction. 
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CARRIERA 

(ROSALBA) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 

179 

Portrait  d'homme. 

Coiffé  d’une  ample  perruque  poudrée,  le  visage  de  trois 
quarts  vers  la  droite,  cravaté  de  dentelles,  il  est  représenté  en 
buste.  Un  tricorne  à  plumes  blanches  sous  le  bras,  il  est  en 
habit  de  velours  brun  brodé  d’argent,  ouvert  sur  un  gilet  rouge. 

Pastel. 

Haut.,  57  cent.;  larg.,  44  cent. 

Exposition  de  Cent  Pastels,  1908. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


O  o  o  es 


1 


Voir  la  reproduction. 
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DROUAIS 

(HUBERT) 

La  Roque,  1699  -J*  Paris,  1767. 


180 

L’Enfant  au  bourdon. 

Cravaté  de  rose,  en  habit  gris  doublé  de  brocart  bleu  et 
argent,  dont  le  petit  collet  est  brodé  de  coquilles,  il  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  tenant  le  bourdon  du  pèlerin. 

Pastel. 

Haut  ,  60  cent.  ;  larg.,  49  cent. 


c  \  -A 


Exposition  des  Portraits  de  femmes  et  d’enfants,  à  l’École  des 
Beaux-Arts,  avril  1897,  n°  49. 

Exposition  de  Cent  Pastels,  1908. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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PERRONNEAU 

(JEAN-BAPTI  STE) 

Paris,  1715  T  Amsterdam,  1783. 


l8l 

Portrait  présumé 
du  fils  de  J.- B.  Le  Moyne, 
sculpteur  du  Roi. 


En  buste,  presque  de  face,  il  se  dessine  sur  un  fond  bleu 
nué  de  vert.  Ses  cheveux  blonds,  relevés  sur  le  front,  bouffent 
sur  les  tempes;  ses  yeux  bruns  sourient  et  son  visage  potelé  se 
creuse  d’une  gentille  fossette  au  menton.  Il  porte  une  veste 
couleur  céladon,  ouverte  sur  un  gilet  montant  de  soie  rose  à 
fleurettes. 

Pastel. 

Signé  à  droite,  en  bas,  et  daté  :  77.47. 


Haut.,  40  cent.;  larg.,  3z  cent. 


Exposition  de  Cent  Pastels,  1908. 

Exposition  rétrospective  de  Gand,  1913. 

Cité  et  catalogué  dans  J  .-B.  Perronneau,  sa  vie  et  son  œuvre,  par 
Léandre  Vaillat  et  Paul  Ratouis  de  Limay,  page  87.  —  Reproduit 
même  ouvrage,  pl.  5o. 

J. -B.  Perronneau  exposa  au  Salon  de  1747  six  pastels,  dont,  sous 
le  n°  12D  :  «  Un  portrait  du  fils  de  M.  Le  Moyne,  sculpteur  ordinaire 
du  Roy,  âgé  de  cinq  ans.  » 

«  On  s’est  rapidement  prononcé  en  identifiant  le  n°  1 2 5  avec  le 
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portrait  de  la  collection  Groult.  Le  possesseur  n’était  pas  aussi  affir¬ 
matif.  Il  le  considérait  comme  étant  celui  du  jeune  Le  Moyne  âgé  de 
cinq  ans.  Ce  pastel,  qui  est  signé  dans  le  bas,  à  droite,  n’est  pas  daté... 

«  Il  existe,  d’autre  part,  dans  la  collection  de  M.  Albert  Lehmann, 
un  pastel  d’enfant,  signé  en  bas,  à  droite:  Perronneau  pinx.,  1747, 
et  que  son  possesseur  a  prêté  à  l’Exposition  de  Cent  Pastels,  en  le 
donnant  comme  «  un  portrait  présumé  d’un  fils  de  Le  Moyne,  sculpteur 
«  du  roi  ».  Sur  le  n°  126,  l’incertitude  est  encore  plus  grande...  » 
(Même  ouvrage,  page  1 1 .) 

J. -B.  Le  Moyne  eut  deux  fils  de  son  second  mariage  avec  Charlotte- 
Louise  Huel-Poisson  :  l’un,  Jean-Baptiste-Antoine,  né  à  Paris  le 
17  août  1742,  mort  à  Port-au-Prince  le  14  mars  1781  ;  l’autre,  Pierre- 
Hippolyte,  qui  fut  architecte. 

Reproduit  dans  l’Art  et  les  Artistes ,  année  1910,  n°  66,  page  243. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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PRUD’HON 

(PIERRE-PAUL) 

Cluny,  1758  -J-  Paris,  1823. 

J  O 

182 

Portrait  de  jeune  femme. 

Un  ruban  rouge  dans  ses  cheveux  noirs  aux  mèches  indociles, 
le  visage  rieur  et  presque  de  face,  elle  est  en  buste.  Un  voile 
noir,  jeté  sur  les  épaules,  laisse  apparaître  le  sein  gauche. 
Fond  vert. 

Pastel. 

Signé  à  gauche,  en  bas. 

Haut.,  33  cent.;  larg.,  26  cent. 


Vente  Laglenne ,  3  mars  1905,  n°  99  du  catalogue,  où  il  est  reproduit.  ^  /  <r> 

Décrit  et  catalogué  dans  l’Œuvre  de  P. -P.  Prud’hon,  par  Jean 
Guiffrey,  p.  25q,  n°  6y3.  L’auteur  ajoute  :  «  Il  est  possible  que  ce 
pastel  soit  celui  que  mentionne  le  catalogue  de  la  vente  posthume  de 
Prud’hon  :  Jeune  Femme,  le  sein  découvert  (vente  Prud’hon,  i3  mai 
1823,  n°  38;  adjugé  i65  francs),  bien  que  les  indications  du  Catalogue 
soient  trop  sommaires  pour  arriver  à  la  certitude...  Edmond  de 
Goncourt  (Cat.,  p.  77)  signale  le  pastel  de  la  vente  Prud’hon  comme 
perdu.  » 


Voir  la  reproduction. 
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Tableaux  Anciens 


BOILLY 

(LOUIS-LÉOPOLD) 
La  Bassée,  1761  -f-  Paris,  1845. 


1 83 

L’Enfant  au  fard. 

Dans  une  chambre  à  coucher,  un  jeune  espiègle  a  distrait 
sur  une  table,  dont  le  tiroir  est  entrouvert,  un  pot  de  fard. 
Dressé  sur  un  fauteuil  tendu  de  velours  grenat,  il  s’amuse  à 
caresser  de  rouge  les  joues  de  sa  mère.  Elle  se  prête  complai¬ 
samment  au  jeu  et  l’enlace  du  bras  droit.  Sa  robe  de  satin  blanc 
est  serrée  à  la  taille  par  une  large  ceinture  de  soie  rose,  et  les 
boucles  blondes  de  sa  chevelure  retombent  sur  ses  épaules.  Au 
second  plan,  une  soubrette  les  contemple  en  souriant,  une  rose  aux 
doigts.  A  droite,  une  guitare  et,  sous  la  table,  deux  petits  chiens. 

Toile.  Haut.,  5g  cent.;  larg  ,  48  cent. 


O 


*  c  y 


Vente  Dufresne,  20  décembre  1814,  n°  4. 

Vente  anonyme,  5  novembre  1877,  n°  77,  sous  le  titre  :  la  Toilette. 

Vente  Narischkine,  2  5  avril  1 883 ,  n°  6,  sous  le  titre  :  la  Toilette.  Slo 

Vente  Laurent-Richard,  28  mai  1886,  n°  2.  éf  ?  oc  _ 

Exposition  des  Portraits  de  femmes  et  d’enfants,  à  l’École  des 
Beaux-Arts,  1897,  n°  11,  sous  le  titre  :  la  Toilette. 

Cité  et  catalogué  dans  Henry  Harrisse  :  L.-L.  Boilly,  peintre,  des¬ 
sinateur  et  lithographe,  sa  vie  et  son  œuvre,  page  100,  n°  1 85  (édit.  Paris, 
1898).  Reproduit  même  ouvrage,  en  hors-texte  sous  le  titre  ci-dessus. 

Une  réplique  fragmentaire  de  ce  tableau,  avec  quelques  variantes, 
après  avoir  figuré  à  la  vente  Jules  Burat,  a  figuré  à  l’Exposition  pour 
les  inondés  du  Midi,  en  1887. 


Voir  la  reproduction . 
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BOILLY 

(LOUIS-LÉOPOLD) 


c/  y  <j>  Q 
> 


184 


c_ 


La  Descente  de  la  diligence. 

Étude  pour  le  groupe  central  du  tableau  conservé  au  musée  du 
Louvre. 

Une  jeune  femme  aux  cheveux  blonds,  vêtue  d’une  élégante 
robe  blanche,  entoure  de  ses  bras  le  cou  d’un  homme  en  habit 
de  voyage  et  se  presse  contre  lui  dans  la  joie  de  le  revoir.  Il 
s’attarde  affectueusement  à  la  contempler,  tandis  qu’un  garçon¬ 
net  essaie  d’attirer  son  attention  et  de  lui  rappeler  sa  présence. 
Deux  fillettes,  à  droite,  veulent  aussi  lui  prouver  leur  tendresse  : 
l’une  d’elles  se  suspend  à  son  bras,  tandis  qu’une  servante  age¬ 
nouillée,  un  bébé  couché  au  creux  de  son  giron,  mouche  une 
petite  fille  qui  porte  des  gimblettes. 

Toile.  Haut.,  41  cent.;  larg.,  34  cent. 


Collection  Jules  Bnrat ,  vente  à  Paris,  28-29  avrü  1 885,  n°  14  du 
catalogue. 

Exposition  Universelle  de  îqoo,  Exposition  rétrospective  de  la  ville 
de  Paris,  n°  22  du  catalogue. 

Exposition  internationale  de  Turin,  avril  1911. 

Catalogué  dans  Henry  Harrisse  :  L.-L.  Boilly,  peintre ,  dessinateur 
et  lithographe,  sa  vie,  son  œuvre,  page  89,  ire  col.,  n°  ç5. 

Au  Salon  de  1804,  L.  Boilly  exposa  six  tableaux,  parmi  lesquels 
l’Arrivée  d'une  diligence  dans  la  cour  des  Messageries,  actuellement  au 
musée  du  Louvre  et  acquis  en  1845,  à  la  vente  de  l’artiste.  Il  est  daté 
de  1 8o3. 

La  scène  se  passe  rue  Notre-Dame-des-Victoires. 

«  Vous  savez  que  l’arrivée  de  la  diligence  représente  Louis-Léopold 
Boilly  et  toute  la  famille  du  peintre;  en  venant  dîner,  il  [Jules  Boilly] 
a  été  fort  touché  de  l’attention  délicate  de  mon  oncle,  qui  se  faisait 
retrouver  avec  tous  les  siens.  »  Il  s’agit  probablement  du  groupe  cen¬ 
tral,  ajoute  M.  H.  Harrisse,  qui  cite  ce  passage  d’une  lettre  de 
M.  Michelin  à  Burty.  Cf.  page  78. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Voir  la  reproduction. 
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BOILLY 


(LOUIS  - LÉOPOLD) 


1 85 


L' Averse. 


^  -v  v-o  lXT 


Des  giboulées  ont  inondé  une  rue.  Un  homme  avisé  a  jeté 
une  passerelle  à  roulettes  sur  le  gros  ruisselet  de  l’eau  courante. 
Il  se  tient  à  gauche  pour  percevoir  son  péage.  Une  ménagère, 


protégée  par  un  grand  parapluie  rouge,  lui  remet  le  prix 


demandé.  Une  famille  s’est  déjà  engagée  sur  le  pont  volant  :  un 
garçonnet,  le  père  donnant  la  main  à  sa  fillette,  la  mère  retrous¬ 
sant  sa  robe  de  satin  blanc  et  pressant  un  petit  chien  sur  son 
cœur,  enfin  la  servante,  un  enfant  au  cou.  Au  second  plan, 
d’autres  personnages,  dont  un  passeur  portant,  à  l’abri  d’une 
ombrelle  verte,  une  femme  sur  son  dos. 


Toile.  Haut.,  cent.  1/2;  larg.,  40  cent.  1/2. 


Exposition  universelle  de  1900,  Exposition  rétrospective  de  la  ville 
de  Paris,  n°  2  1  du  catalogue. 

Exposition  internationale  de  Turin,  avril  1911. 

Vraisemblablement  le  n°  86  du  Catalogue  dressé  par  Henry 
Harmsse  :  n°  4  de  la  vente  Boissieu,  le  2  avril  1821  ;  n°  5  de  la  vente 
Odiot  père,  le  20  février  1847,  et  fiui  figura  à  l’Exposition  rétrospective 
de  Lyon,  en  1877.  Cf.  Louis  Boilly ,  op.  cit. ,  page  90,  sous  le  titre  : 
l’Averse. 

Un  dessin  au  lavis  d’encre  de  Chine,  d’inspiration  analogue  et  du 
meme  maitre,  fit  partie  de  la  collection  des  Goncourt,  n°  i3  du  cata¬ 
logue  de  la  vente  (février  1897),  sous  le  titre  :  la  Passerelle. 


Voir  la  reproduction. 
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BOILLY 


(LOUIS-LÉOPOLD) 
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v — 7  -v- 


Partie  de  dames. 


I  Une  jeune  fille  en  robe  blanche  et  un  homme  vêtu  à  la  mode 
du  Directoire  jouent  aux  dames  dans  un  intérieur.  Les  deux 
adversaires  ont  engagé  la  partie  ;  lui,  médite  la  marche  d’un 
jeton;  elle,  l’épie  et  attend  le  déplacement  de  la  pièce.  Auprès 
d’eux,  une  jeune  mère  les  regarde,  accoudée  à  un  guéridon,  un 
enfant  endormi  sur  les  genoux,  et  une  fillette  pose  la  main  sur 
le  damier  en  équilibre  instable  sur  les  genoux  des  joueurs,  au 
risque  d’être  grondée  et  d’une  catastrophe.  Au  fond,  un  petit  feu 
de  bois  dans  une  cheminée  de  marbre  blanc. 

Signé  à  gauche,  en  bas. 


Toile.  Haut.,  cent.  ;  larg.,  45  cent. 


Vieille  B...,  le  iS  décembre  1867. 

Cité  et  catalogué  dans  Henry  Harrisse  :  L.-L.  Boilly ...,  op.  cit., 
page  122,  n°  428.  L’auteur  signale,  en  outre,  un  autre  tableau  «  en  tout 
semblable  à  celui  de  M.  Lehmann  »,  n°  78  de  la  vente  Hulot,  entré 
dans  la  collection  Félix  Doistau,  et  qui  figura  à  la  vente  de  juin  1909, 
sous  le  n°  6. 


Voir  la  reproduction. 


Hé/. Léon  Marotte  Pans 
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BOILLY 

(LOUIS-LÉOPOLD) 
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Portrait  d’un  garçonnet. 

Il  est  debout,  regarde  vers  la  gauche  et,  coiffé  d’un  chapeau 
noir,  vêtu  de  gris,  porte  une  chemise  à  large  col  entr’ouverte 
sur  la  poitrine. 

Toile.  Haut.,  3i  cent.;  larg.,  18  cent. 

«  C’est  peut-être  un  des  fils  de  Boilly.  Il  figure,  de  profil,  dans 
l’Arrivée  de  la  diligence  et  dans  le  Tableau  du  sacre  ».  (H.  Harrisse, 
op.  cit.,  p.  109,  n°  294.) 

/7 

\ ente  T.  Shiff ,  21  mars  1905,  n°  28.  <ç>  ^ 
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Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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BOUCHER 

(FRANÇOIS) 

Paris,  1703  -J-  Paris,  1770. 
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PENDANT  DU  SUIVANT 

188 

Le  Moulin  de  Charenton. 


Un  ruisselet,  capté  pour  son  usage,  coule,  au  centre,  la 
vanne  levée,  derrière  un  rideau  de  saules  argentés.  Un  garçonnet 
côtoie  ses  bords,  la  ligne  à  la  main.  La  meunière  apparaît  sur 
le  seuil  de  sa  demeure  et  une  jeune  servante,  en  corsage 

bleu  et  cotte  rouge,  se  penche  sur  un  baquet  de  lessive. 

Un  pot  de  fleurs  orne  l’appui  d’une  fenêtre;  des  pigeons 

gonflent  leur  jabot  sur  les  tuiles  roses  du  toit,  ou  roucoulent 

sur  la  planche  avançante  de  leur  colombier.  Au  fond,  des 
verdures  sous  un  ciel  délicat. 

Signé  à  droite  et  daté  :  ij55. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  42  cent.;  larg.,  36  cent. 


Exposition  internationale  de  Turin,  avril  191 1. 
Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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BOUCHER 

(FRANÇOIS) 

PENDANT  DU  PRÉCÉDENT 


189 

La  Passerelle. 

Elle  domine  le  cours  diligent  d’une  petite  rivière,  encombrée 
de  branchages.  Une  femme  et  un  garçonnet,  accompagnés  d’un 
chien,  y  regardent  une  barque  lutter  contre  le  courant  et 
s’efforcer  d’aborder  la  rive  opposée.  Le  passeur  qui  la  conduit 
essaie  d’accoster;  il  est  vu  de  dos,  en  gilet  rouge  et  pantalon 
jaune.  A  l’arrière,  se  tiennent  une  villageoise  et  son  enfant. 
A  droite,  un  bouquet  d'arbres  élancés  et  le  bief  d’un  moulin. 

Signé  à  droite  et  daté  :  ij56. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  42  cent.;  larg.,  35  cent. 
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Exposition  internationale  de  Turin,  avril  191  1. 
Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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BOUCHER 

(FRANÇOIS) 

190 

Buste  de  jeune  fille. 


Une  rose  piquée  dans  sa  chevelure  relevée  sur  les  tempes, 
nattée  sur  le  sommet  de  la  tête,  le  visage  souriant,  tourné  de 
trois  quarts  vers  la  droite,  l’index  de  la  main  gauche  levé,  elle 
tient,  de  l’autre  main,  un  pli  de  son  manteau  bleu. 

Toile.  Haut.,  40  cent.;  larg.,  32  cent. 


Exposition  rétrospective  de  Gand,  1913. 
Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir '  la  reproduction. 
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BOUCHER 

(École  de  FRANÇOIS) 


191 

Buste  de  jeune  femme. 

Les  épaules  nues,  elle  regarde  vers  la  gauche. 

Toile.  Haut.,  27  cent.;  larg.,  21  cent. 
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Cadre  en  bois  sculpté. 
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DANLOUX 

(HENRI-PIERRE) 
Paris,  1753  -f-  Paris,  1809. 


192 

d  Étiennette  Roussée. 

Elle  est  en  toilette  de  promenade,  les  bras  croisés,  le  visage 
de  face,  la  chevelure  poudrée  sous  une  capeline  enrubannée  de 
bleu.  Son  cou  se  dégage  d’une  collerette  de  mousseline  plissée  et 
une  écharpe  de  soie  grise,  bordée  de  fleurettes,  entoure  ses 
épaules.  Elle  porte  une  robe  blanche  à  rayures  que  serre,  à  la 
taille,  une  large  ceinture.  Arrêtée  dans  une  clairière,  au  départ 
d’une  allée,  elle  est  vue  à  mi-corps.  Un  chien  est  couché  dans 
l’herbe,  près  d’elle;  à  droite,  deux  biches. 

Toile.  Haut.,  90  cent.;  larg.,  70  cent. 


/ 

Portrait 


Collection  Jules  Danloux. 

Exposition  universelle  de  1900. 

Exposition  d’Art  français  du  XVIIIe  siècle,  Berlin,  1910. 

Cité  et  reproduit  en  hors  texte  dans  le  baron  Roger  Portalis  :  Henri- 
Pierre  Danloux,  peintre  de  portraits  et  son  journal  pendant  l’émigration 
(Paris,  1910),  pp .  1  2  1 ,  1  22  et  suiv. 

Mademoiselle  Poussée  a  posé  à  plusieurs  reprises  pour  Danloux.  Il 
la  connut  en  Angleterre,  où  il  la  rencontra  pour  la  première  fois  chez 
Mme  Huntley.  Il  note  dans  son  Journal  cité  par  Portalis  :  «  Elle  me 
parut  fort  jolie  et  d’une  agréable  tournure...  quand  elle  s’en  fut,  j’allai  à 
la  fenêtre  pour  la  voir  passer.  »  Elle  était  de  la  société  de  Mll°  Duthé  et 
dissimulait  un  commerce  plus  galant  sous  l’apparence  de  celui  de  vendre 
du  vin  de  Champagne.  Danloux  la  peignit  en  Erigone  et,  au  cours  des 
séances  de  pose,  reçut  d’elle  plus  d’une  confidence.  Il  apprit  ainsi  son 
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origine  franc-comtoise  et  la  leste  manière  dont  un  jeune  homme  persuada 
à  sa  famille  que  sa  mère  désirait  une  fille  de  compagnie  pour  ses  autres 
enfants,  l’emmena  à  Pontarlier  et  l’y  séduisit  à  14  ans.  De  Pontarlier 
ils  vinrent,  courant  la  poste,  arguant  qu’elle  était  sa  parente,  jusqu’à 
Paris,  où  la  mère  du  jeune  muguet  s’émeut  d’intérêt  pour  elle  et  la 
confie  au  couvent  de  Chaillot  pour  y  prendre  une  bonne  éducation. 
Mais  la  discipline  du  lieu  n’était  pas  telle  qu’elle  n’admît  des  sorties. 
Ce  fut  à  l’occasion  de  l’une  d’elles  et  d’une  visite  à  une  marchande  de 
modes  du  Palais-Royal,  sa  compatriote,  qu’elle  rencontra  ce  coureur 
de  ruelles  de  de  Genlis.  Il  l’enlève,  lui  offre  un  joli  souper  rue  Mont¬ 
martre,  puis  la  meuble  rue  Louvois  et  l’abandonne,  non  sans  l’intéres¬ 
ser  toutefois  dans  son  vin  de  Sillery,  dont  elle  paiera  plus  tard  de 
quelques  bouteilles  accompagnées  d’un  «petit  billet  fort  honnête»,  le 
portrait  que  Danloux  venait  d’achever,  et  qui  était,  relate-t-il,  «  fort 
ressemblant  ». 

Cadre  en  bois  sculpté. 

\'oir  la  reproduction. 
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DEBUCOURT 

(LOUIS-PHILIBERT) 
Paris,  1755  -j-  Belleville,  i83a. 
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Intérieur  villageois. 


Coiffée  d’un  bonnet  blanc,  un  fichu  noué  sur  son  corsage 
jaune  clair,  une  villageoise  est  assise,  au  centre,  les  jambes 
croisées,  auprès  d’une  table  couverte  d'un  tapis  rouge.  A  droite, 
derrière  elle,  une  fillette  et  un  garçonnet. 

Bois.  Haut.,  n  cent.;  larg.,  8  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 


193 


247 


Hêtto  L/ofx  A/ccrottt  Pixris 


TABLEAUX  ANCIENS 


5 1 


DEMARNE 

(JEAN-LOUI  S) 
Bruxelles,  1744  -{•  Paris,  1829. 


194 

La  Bascule.  U  o 

Un  paysan  est  arrêté,  à  gauche,  près  d’un  auget  de  pierre  où 
ses  vaches  viennent  s’abreuver.  Des  chevreaux,  au  centre,  tètent 
leur  mère.  A  droite,  sous  le  porche  d’un  hangar,  une  fillette  et 
deux  garçonnets  jouent  à  la  bascule,  près  d’un  mouton  couché 
dans  l’herbe. 

Toile.  Haut.,  24  cent.;  larg.,  32  cent. 


Collection  du  duc  de  Raguse. 
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DROLLING 

(MARTIN) 

Obcrherghcim,  1752  -j-  Paris,  1827. 
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La  Distribution  gratuite  de  vin 
aux  Champs-Elysées. 

Des  tonneaux  ont  été  mis  en  perce  sur  un  tréteau  ombragé 
par  de  grands  arbres.  La  foule  entoure  les  distributeurs.  L'un 
d'eux,  penché  en  avant,  tend  une  cruche  pleine  à  un  homme  qui 
lève  les  mains  pour  la  recevoir;  un  autre  bascule  un  fût,  déjà 
presque  tari  et  qui  s’épanche  dans  les  récipients  que  l’on  brandit 
vers  lui.  A  droite,  un  flâneur,  accompagné  d’une  dame,  en  robe 
blanche  et  mantelet  rouge,  lui  désigne  la  scène. 

Signé  vers  la  droite,  et  daté  :  18 1 7. 

Toile.  Haut.,  29  cent.;  larg.,  38  cent. 

Exposition  universelle  de  1900,  Exposition  rétrospective  de  la  ville 
de  Paris,  n°  33q  du  catalogue. 


Voir  la  reproduction. 


Hé  lia  Leon  Marotte  Pans 


Hetto  Leon  Marotte  Parta 
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D  RO  U  AI  S 


(FRANÇOIS  -  HUBERT) 
Paris,  1727  -j-  Paris,  1775. 
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Portrait  de  la  comtesse  du  Barry. 


Les  yeux  bruns,  les  lèvres  souriantes,  la  chevelure  bouclée 
et  poudrée,  elle  est  représentée  en  buste.  Elle  porte  un  corsage 
de  brocart  doré,  largement  décolleté  sur  une  chemisette  de 
dentelle  garnie  d’un  nœud  de  ruban.  Une  écharpe  rose,  bordée 
de  fourrure  brune,  pare  ses  épaules. 

Signé  à  gauche,  et  daté  :  1764. 


Toile.  Haut.,  57  cent.;  larg.,  46  cent. 


Collection  du  marquis  de  Saint-Clou,  vente  à  Paris,  les  1  2- 1  3  février 
1874,  n°  11  du  catalogue. 

Collection  du  baron  de  Beurnonville,  vente  à  Paris,  les  9-16  mai 
1881,  n°  49  du  catalogue. 

Collection  de  Mme  Lyne  Stephens,  vente  à  Londres,  les  9-20  mai  j  ,  0  0 
189S,  n°  370  du  catalogue  et  planche. 

Exposition  universelle  de  1900,  Exposition  rétrospective  de  la  ville 
de  Paris,  n°  109  du  catalogue. 

Exposition  de  Cent  portraits  de  femmes  du  xviii0  siècle,  Paris, 
avril-juillet  1909,  n°  61. 

Exposition  de  l’Art  Français,  organisée  par  l’Académie  Royale  de 
Berlin,  1910. 

Exposition  des  Portraits  de  femmes  et  d’enfants,  à  l’Ecole  des 
Beaux-Arts,  avril  1897,  n°  3  1 . 

Exposition  internationale  de  Turin,  avril  1911. 

Gravé  par  Vion. 
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«  Toutes  les  figurations,  tous  les  portraits,  toutes  les  images  que 
Madame  du  Barry  a  laissés  d’elle,  tous  ces  miroirs  d’immortalité  de  la 
beauté  mortelle,  le  marbre,  la  toile,  l’estampe,  montrent  et  réfléchissent 
à  nos  yeux  les  plus  charmantes  séductions  de  la  forme,  les  plus  délicats 
attraits,  la  plus  mignonne  perfection  d’un  corps  et  d’un  visage,  qui 
semblent  réaliser  l’idéal  de  la  jolie  femme  française  du  xvmc  siècle. 

«  Ses  cheveux  étaient  les  plus  beaux,  les  plus  longs,  les  plus  soyeux, 
les  plus  blonds  du  monde,  et  d’un  blond  cendré,  et  bouclés  comme  les 
cheveux  d’un  enfant,  —  des  cheveux  qui  gardent  au  front  de  la  femme 
comme  une  adorable  survie  de  la  petite  fille.  Elle  avait,  contraste 
charmant  !  des  sourcils  bruns,  et  des  cils  bruns  recourbés,  frisant 
presque  autour  de  ses  yeux  bleus,  que  l’on  ne  voyait  presque  jamais 
entièrement  ouverts,  et  d'où  coulaient  de  côté  des  œillades  allongées, 
des  regards  à  demi  clos,  qui  étaient  le  regard  de  la  volupté.  Puis, 
c’était  un  petit  nez  finement  taillé  et  l’arc  retroussé  d’une  bouche 
délicieusement  mignarde.  C’était  une  peau,  un  teint,  que  le  siècle 
comparait  à  une  feuille  de  rose  tombée  dans  du  lait.  C’était  un  cou 
qui  semblait  le  cou  d’une  statue  antique,  allongé  par  le  Parmesan 
pour  se  balancer  délicatement  sur  de  rondes  épaules  très  abattues;  — 
Il  y  avait  en  elle  la  jeunesse  victorieuse,  la  vie  et  comme  la  divinité 
d’une  Hébé;  autour  d’elle,  flottait  cette  atmosphère  d’enivrement,  cette 
lumière  de  déesse  amoureuse  qui  faisait  chanter  à  Voltaire,  devant  un 
de  ses  portraits  : 

«  L’original  était  fait  pour  les  dieux  !  » 

E.  et  J.  de  Goncourt,  La  Du  Barry ,  chapitre  III. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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DROUAIS 

(FRANÇOIS-HUBERT) 


197 


Portrait  de  Mademoiselle  Foullon. 

Le  visage  vu  de  face  et  souriant,  les  yeux  noirs,  un  ruban 
rose,  rayé  de  blanc,  noué  sous  le  menton,  un  autre  posé  à 
l’échancrure  du  corsage,  elle  est  représentée  en  buste.  Elle  porte 
un  manteau  bleu  doublé  d’hermine. 


o 


Signé  à  gauche,  et  daté  :  7765. 


Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  55  cent.;  larg.,  46  cent. 


Vente  de  l’amiral  Coupvent  de  Bois ,  Paris,  14  avril  1892,  n°  8. 

Exposition  universelle  de  1900,  Exposition  rétrospective  de  la  ville 
de  Paris,  n°  10 1  du  catalogue. 

Exposition  des  Portraits  de  femmes  et  d’enfants,  à  l’École  des 
Beaux-Arts,  avril  1897,  n°  5o. 

Exposition  rétrospective  des  Portraits  de  femmes  sous  les  trois 
Républiques,  au  palais  de  Bagatelle,  en  1909. 

Exposition  rétrospective  de  Gand,  1913. 

Reproduit  dans  Les  Arts,  juillet  1909,  n°  qi. 

Mlle  Foullon  était  la  fille  du  Contrôleur  général  des  finances 
Foullon,  successeur  de  Necker,  et  dont  la  tête  fut  mise  à  prix  lors 
de  la  terrible  disette  de  l'hiver  1789.  Elle  avait  épousé  Louis  Bertier 
de  Sauvigny  (1742-1789),  intendant  de  Paris  depuis  1766.  Son  mari 
fut  massacré,  avec  son  père,  le  22  juillet,  devant  l’Hôtel  de  Ville. 
La  populace  traîna  le  cadavre  par  les  rues  en  criant  :  «  C’est  M.  Bertier! 
c’est  l’Intendant  de  Paris,  le  voilà  !  » 


Cadre  en  bois  sculpté. 


o 
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Voir  la  reproduction. 
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Portrait 

de  Mademoiselle  de  Charollais. 

Elle  est  représentée  dans  un  parc,  en  robe  rose  à  larges 
paniers,  le  corsage  décolleté  garni  de  nœuds  de  rubans  et  de 
dentelles.  Elle  tient  un  loup  de  satin  noir  de  sa  main  droite 
gantée  de  blanc.  Au  fond,  des  bosquets  de  verdure. 

Toile.  Haut.,  71  cent.;  larg  ,  58  cent. 

Collection  H.  de  Saint-Seine. 

Exposition  universelle  de  1900.  Exposition  rétrospective  de  la  ville 
de  Paris,  n°  100  bis  du  catalogue. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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ÉCOLE  FRANÇAISE 
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(xvme  siècle) 
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Le  Charlatan. 

Un  charlatan  assis,  à  droite,  sur  un  tréteau,  remet  un  flacon 
d’orviétan  à  un  paysan,  qui  se  penche  pour  le  prendre,  juché 
sur  un  âne.  Derrière  lui,  un  pitre  sourit  et  un  autre  passe  la 
tête  entre  les  toiles  d’une  tente  en  grimaçant.  Une  pastourelle, 
au  centre,  mène  sa  chèvre  paître;  au  fond,  d’autres  personnages. 


Bois.  Haut.,  26  cent.;  larg.,  3i  cent 


Au  verso  on  lit  :  «  Collection  Comartin  (sic)  ». 
Cadre  en  bois  sculpté. 
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Une  Rue  de  village. 


Un  homme  se  tient,  à  gauche,  sur  le  seuil  d’une  porte;  à 
droite,  une  servante  écure  un  chaudron  de  cuivre;  un  troisième 
personnage  apparaît,  au  fond,  dans  la  lumière  de  la  rue. 

Bois;  peinture  de  forme  ronde.  Diam.,  9  cent. 
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FRAGONARD 

(JEAN-HONORÉ) 

Grasse.  1782  -f-  Paris,  1806. 

201  (  <  -  <•  >  O'o 

Fanchon  la  vielleuse. 


Souriante,  en  corsage  galamment  décolleté,  jupe  brune, 
devantier  bleu,  la  taille  cambrée,  la  tête  rejetée  en  arrière,  une 
fanchon  nouée  sous  le  menton,  elle  joue  de  la  vielle  près  d’une 
haute  borne,  à  l’angle  d’un  édifice. 

Toile.  Haut.,  42  cent.;  larg.,  3o  cent. 

Collection  G.  Rothan,  vente  à  Paris,  les  29-31  mai  1890,  n°  148  du 
catalogue. 

Exposition  des  Portraits  de  femmes  et  d’enfants,  à  l’École  des 
Beaux-Arts,  avril  1897,  n°  61. 

Exposition  universelle  de  1900,  Exposition  rétrospective  de  la  ville 
de  Paris,  n°  1  2 3  du  catalogue. 

Exposition  Chardin-Fragonard,  Paris  1907. 

N°  1  i5  bis  de  l’Œuvre  de  J.-B.-S.  Chardin  et  de  J. -H.  Fragonard, 
par  A.  Dayot  et  Léandre  Vaillat. 

Exposition  d’Art  français  du  xvme  siècle,  organisée  par  l’Académie 
royale  des  Arts  de  Berlin  en  1910. 

Exposition  Fragonard,  Pavillon  de  Marsan,  juin-juillet  1921,  n°  68 
du  catalogue  de  M.  Georges  Wildenstein,  auquel  nous  empruntons 
l’intéressante  notice  suivante  :  «  Françoise  Chemin,  femme  Ménard, 
dite  Fanchon  la  vielleuse,  née  à  Paris  en  1737  de  parents  savoyards, 
fut  l’une  des  célébrités  du  boulevard  et  des  foires,  où  elle  jouait  de  la 
vielle,  pendant  la  seconde  partie  du  xviii6  siècle.  Ce  dut  être  elle  qui 
mit  à  la  mode  ce  travestissement  savoyard  que  nous  trouvons  souvent 
à  cette  époque  et  que  portèrent  les  enfants  de  Fragonard.  » 

Catalogué  dans  Honoré  Fragonard,  sa  vie,  son  œuvre,  par  le  baron 
Roger  Portalis  (page  277),  qui  signale  également  une  composition 
similaire  (la  tête  terminée,  le  reste  esquissé)  qui  figura,  en  1 863 ,  à  la 
vente  Simonet. 

Reproduit  dans  l’Art  et  les  Artistes,  août  1906,  n°  17,  page  198 
(article  de  Camille  Mauclair  :  Fragonard) . 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Voir  la  reproduction . 
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Portrait  de  Suzanne  Griois, 

Des  bleuets  piqués  dans  les  boucles  blondes  de  sa  chevelure, 
le  visage  souriant,  le  buste  émergeant  d'un  corsage  de  soie  jaune 
décolleté,  bordé  d’un  ruché  de  rubans  et  de  nœuds  de  satin 
blanc,  elle  est  représentée  à  mi-corps.  Un  collier  de  perles  pare 
son  cou  délicat.  Elle  regarde  vers  la  droite. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  55  cent.;  larg.,  46  cent. 

Collection  Griois. 

Exposition  Chardin-Fragonard,  Paris  1907,  n°  86  du  catalogue 
illustré  de  MM.  A*.  Dayot  et  L.  Vaillat. 

Exposition  d’Art  français  du  xvme  siècle,  organisée  par  l’Académie 
royale  des  Arts  de  Berlin,  1910. 

Exposition  internationale  de  Turin,  avril  1911. 

Exposition  Fragonard,  Pavillon  de  Marsan,  juin-juillet  1921,  n°  48 
du  catalogue. 

Reproduit  dans  l’Art  et  les  Artistes ,  août  1906,  n°  17,  page  191 
(article  de  Camille  Mauclair  :  Fragonard). 

Catherine-Suzanne  Vincent  devint  Mme  Griois  en  épousant  l’argentier 
de  Louis  XVI.  Elle  était  sœur  du  peintre  François-André  Vincent,  qui 
avait  rencontré  Fragonard  pour  la  première  fois  à  Rome  en  1772,  et 
qui  devint  ensuite  son  voisin  d’atelier  au  Louvre.  Elle  était  la  belle- 
sœur  de  Mme  Labille-Guiard.  Elle  mourut  le  2q  prairial  an  II,  guillotinée 
pour  avoir  abrité  dans  son  hôtel  de  la  rue  de  Ménars  n"  7,  le  baron  de 
Batz  et  son  amie,  la  citoyenne  Burette,  dite  Babin  Grandmaison, 
actrice  du  Théâtre-Italien. 
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Cadre  en  bois  sculpté. 
Voir  la  reproduction. 
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GÉRARD 

(MUo  MARGUERITE) 
Grasse,  1761  -J-  i83j . 
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Jeune  femme  au  clavecin. 


Un  ruban  rouge  mêlé  aux  boucles  de  sa  chevelure  poudrée, 
vêtue  de  blanc,  elle  regarde  le  spectateur.  Debout  devant  un 
clavecin,  de  la  main  gauche  elle  tourne  la  page  d’une  partition  ; 
de  la  droite,  elle  frôle  les  touches  d’ivoire.  A  ses  pieds,  un 
petit  chien  et,  derrière  elle,  sur  un  fauteuil,  un  manteau  de  soie. 

Bois.  Haut.,  22  cent.;  larg.,  16  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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GÉRARD 

(  M 1 1  e  MARGUERITE) 
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Les  Tourterelles. 

Deux  tourterelles  se  becquètent,  dans  un  intérieur,  sur  une 
cage  posée  sur  une  table,  près  d’un  vase  de  fleurs.  Une  jeune 
femme  les  contemple  et  avance  la  main  gauche  vers  elles.  Un 
portefeuille  de  dessins  est  appuyé  contre  un  tabouret  recouvert 
de  velours  rouge  et,  à  gauche,  sur  un  siège,  on  aperçoit  un  panier 
de  roses. 
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Toile.  Haut.,  45  cent.;  larg.,  36  cent.  1/2. 


Exposition  des  Portraits  de  femmes  et  d’enfants,  à  l’École  des 
Beaux-Arts,  avril  1897,  n°  72. 


Ô2 


COLLECTION  LEHMANN 


^  O  O  o  cn 


X 


y 

OZz  û  'y 


GREUZE 

(J  EAN-  BAPTISTE) 
Tournus,  1725  *{*  Paris,  1806. 
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Jeune  fille  en  buste. 


La  tête  gracieusement  inclinée  vers  la  droite,  la  chevelure 
relevée  sur  le  front,  bouclée  sur  la  nuque  et  retenue  par  un 
ruban  bleu,  elle  est  représentée  en  buste.  Une  écharpe  de  gaze 
retombe  mollement  sur  son  épaule,  que  découvre  un  corsage 
rose  tendre  décolleté  et  paré  d’un  nœud  de  ruban  jaune.  Fond 
gris. 

Toile.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  38  cent. 


Exposition  rétrospective  de  Gand,  19 1 3. 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction . 
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GUARDI 

(FRANCESCO) 
Venise,  1712  f  Venise,  1793. 


PENDANT  DU  SUIVANT 
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La  Dogana  di  Mare,  à  Venise. 

La  statue  dorée  de  la  Fortune,  qui  domine  l’édifice,  obéit  à 
l’inconstance  des  vents  à  la  pointe  ^della  Salute.  Des  groupes 
de  flâneurs  errent  sur  le  quai  que  longent  trois  gondoles.  Un  autre 
léger  esquif,  muni  de  son  felze,  s’engage,  au  centre,  sur  le  Grand 
Canal.  Une  barque,  à  gauche,  accoste  une  felouque  et,  au  fond, 
les  maisons  de  la  Giudecca  apparaissent  entre  les  voilures  des 
péottes  et  des  tartanes. 
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Cadre  en  bois  sculpté. 


Toile.  Haut.,  26  cent.;  larg.,  43  cent. 


Voir  la  reproduction. 
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GUARDI 

(FRANCESCO) 

PENDANT  DU  PRECEDENT 

207 

Les  Zattere,  à  Venise. 

Des  gondoles  animent  le  canal  de  leur  passage  furtif;  une 
lourde  péotte  est  à  l’ancre,  à  droite,  au  premier  plan.  Des 
promeneurs  flânent  sur  un  quai,  au  fond,  dans  la  lumière,  et, 
à  gauche,  un  pont  surplombe  l’entrée  d’un  rio. 

Toile.  Haut.,  26  cent.;  larg.,  45  cent. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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GU  ARDI 

(FRANCESCO) 
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Un  Canal  à  Venise. 

Un  homme  drapé  dans  un  manteau  bleu,  vu  de  dos,  suit  le 
quai  qui  le  borde,  à  droite,  et  une  barque  apparaît,  au  fond, 
sous  le  pont  qui  le  surplombe  de  son  arche  unique. 

Toile.  Haut.,  34  cent.;  larg.,  25  cent. 
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Cadre  en  bois  sculpté. 
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HEINSIUS 

(JOHANN-ERNST) 

Hildburghausen  (?)  1740  -J-  Orléans,  1812. 
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À  »,  ?  "C-  La  Rêverie. 

Un  ruban  vert  mêlé  à  sa  chevelure  poudrée,  la  tête  rejetée 
en  arrière,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  une  jeune  femme,  vue  à 
mi-corps,  s’abandonne  à  la  rêverie.  Une  écharpe  de  gaze  sur  ses 
épaules  nues,  elle  tient  de  la  main  droite  le  pli  d’une  draperie. 

Toile.  Haut.,  65  cent.;  larg.,  55  cent. 

On  lit  au  verso  :  «  Collection  Comartin  (sic)  ». 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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MALLEBRANCHE 

(LOUIS-CLAUDE) 

Caen,  1790  -j-  Caen,  1 838. 
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Vue  de  Paris. 

Une  péniche  couverte  de  neige  est  amarrée,  à  gauche,  le 
long  d’un  quai  animé  de  divers  groupes.  Au  fond,  dominant 
les  maisons  aux  toits  blancs  de  flocons,  l’église  de  Saint-Gervais 
et  de  Saint-Protais. 
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Bois,  Haut.,  2G  cent.;  larg.,  20  cent. 
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NATTI  E  R 


(JEAN-MARC) 
Paris,  1 685  -j-  Paris,  1766. 
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Portrait  présumé 
de  Madame  de  Céran. 


Des  perles,  une  renoncule,  de  petites  pensées  mêlées  à  sa 


chevelure  poudrée,  la  tête  légèrement  inclinée  sur  l’épaule,  un 


nœud  de  satin  au  cou,  elle  est  vue  presque  jusqu'aux  genoux. 
Assise  sur  un  siège  damassé  de  soie  verte,  de  la  main  droite  elle 
joue  avec  les  branches  d’un  éventail  d’ivoire,  de  l’autre  elle 
présente  un  masque  de  satin.  Son  buste  se  dégage  d’une  écharpe 
blanche  nouée  sur  un  corsage  garni  de  dentelles. 

Signé  à  gauche  et  daté  :  1  7S4. 


Toile.  Haut.,  i  m.  02;  larg.,  80  cent. 


Exposition  des  Portraits  de  femmes  et  d’enfants,  à  l’École  des 
Beaux-Arts,  avril  1897,  n°  ^9» 


Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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NATTI ER 

(Attribué  à  JEAN-MARC) 
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Portrait  présumé  de 
Louise- Henriette  de  Bourbon- Conti 

En  buste,  le  visage  presque  de  face,  une  guirlande  de  fleurs 
sur  l'épaule  gauche. 

Toile.  Haut.,  ?o  cent.;  larg.,  40  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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ROBERT 

(HUBERT) 

Paris,  1733  -j-  Paris,  1808. 


/  O  O 


t  -c  ■*-  L 


PENDANT  DU  SUIVANT 

213 


L’ Obélisque. 


Son  fût  de  granit  rose  s’érige,  à  gauche,  devant  la  colonnade 
d’un  édifice  vétuste,  qu’envahissent  peu  à  peu  les  plantes  sau¬ 
vages.  Un  escalier  le  précède  et  des  groupes  de  flâneurs  sont 
répartis  sur  les  degrés.  Un  vieillard,  vers  le  centre,  drapé  de 
blanc  et  accompagné  d’une  jeune  femme  en  robe  jaune,  passe 
parmi  des  débris  antiques  épars  dans  l’herbe.  Derrière  eux,  une 
autre  jeune  femme,  un  enfant  sur  les  bras,  fait  l’aumône  à  une 
mendiante.  Sous  un  portique,  à  droite,  d’autres  personnages  et, 
dans  une  niche,  la  statue  d’une  déesse. 

Signé  à  gauche  et  daté  :  7757  et,  à  droite,  sous  le  portique. 


Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  44  cent.;  larg.,  54  cent. 


Exposition  d’Art  français  du  xviii8  siècle  organisée  par  l’Académie 
royale  des  Arts  de  Berlin,  1910. 

Exposition  rétrospective  organisée  par  la  Ville  de  Paris,  à  Gand, 
en  1913. 


Voir  la  reproduction. 
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ROBERT 

(HUBERT) 
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Les  Cascatelles  de  Tivoli. 

La  grâce  de  leurs  eaux  jaillissantes,  que  la  lumière  irise,  se 
mêle,  au  premier  plan,  aux  eaux  d’un  bassin  bordé  par  de  hautes 
falaises  rocheuses.  Sur  la  rive,  à  gauche,  un  homme,  en  manteau 
rouge,  s’entretient  avec  un  groupe  de  jeunes  femmes.  Un  pêcheur, 
à  droite,  surveille  sa  ligne  qu’entraîne  le  courant.  Vers  le  fond, 
deux  villageois  halent  un  arbre  mort,  à  la  dérive. 

Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  44  cent.;  larg.,  54  cent. 
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Exposition  d’Art  français  du  xviii0  siècle,  à  Berlin,  1910. 
Exposition  rétrospective  de  Gand,  1913. 


Voir  la  reproduction. 
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ROBERT 

(HUBERT) 
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Les  Lavandières. 


Deux  lavandières  se  tiennent  près  d'un  bassin  encastré  sous 
une  voûte,  parmi  les  ruines  d’un  ancien  palais.  L’une  d’elles 
tend  les  bras  pour  saisir  un  drap  qu'une  jeune  femme  lui 
présente,  penchée  derrière  la  rampe  de  la  terrasse  d’un  parc. 
A  gauche,  une  statue  de  pierre  et  trois  autres  personnages. 

Bois.  Haut.,  32  cent.;  larg.,  23  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté. 
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TAUNAY 

(NICOLAS-ANTOINE) 

Paris,  1755  -f-  Paris,  i83o. 
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Un  Concert. 
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Dans  une  vaste  salle,  dont  le  portique  s’ouvre  sur  une 
perspective  de  jardins,  une  jeune  femme,  vêtue  de  blanc, 
couronnée  de  roses,  chante,  debout  sur  une  estrade,  entourée 
de  nombreux  musiciens.  Des  groupes  d’auditeurs  sont  répartis 
derrière  eux  ;  d’autres  écoutent,  appuyés  aux  colonnes.  Au 
fond,  la  gerbe  d’une  fontaine  jaillissante  s’épanouit  et  retombe 
en  s’irisant  dans  une  vasque  de  marbre. 

Signé  à  droite,  en  bas. 

Bois.  Haut.,  53  cent.;  larg.,  75  cent. 


Collection  W.-A.  Weretschaguine. 

Exposition  de  la  Starije  Godij,  à  Petrograd,  1008. 

Reproduit  dans  l3 Art  et  les  Artistes ,  mars  1909,  n°  48,  p.  246  : 
«  Un  Après-midi  au  Palais-Royal,  un  concert  improvisé,  tel  est  le 
sujet  de  Taunay.  Le  soleil  bat  son  plein  sur  le  mur  du  palais  et  se 
mêle  au  jeu  des  fontaines.  Mais  on  n’y  pense  plus  :  une  jeune  femme, 
couronnée  de  roses,  le  geste  large,  entonne  une  chanson,  la  Marseil¬ 
laise,  peut-être,  tous  les  cœurs  sont  avec  elle,  et  un  même  sentiment 
enveloppe  la  foule...  ».  P. -P.  de  Weiner,  directeur  de  la  revue  Starije 
Godij  (p.  25 1),  et  organisateur  de  l’Exposition  à  Saint-Pétersbourg 
(novembre-décembre  1908)  de  466  peintures  choisies  dans  les  collec¬ 
tions  particulières  de  Russie. 

Cadre  en  bois  sculpté. 

Voir  la  reproduction. 
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TAUNAY 

(NICOLAS-ANTOINE) 


£/zz  Concert. 


Etude  pour  le  tableau  précédent. 

Bois.  Haut.,  16  cent.;  larg.,  22  cent. 

Collection  A.  Febvre,  vente  à  Paris,  le  17  avril  1882,  n°  32  du 

.  Z? 

catalogue.  ' 

Exposition  universelle  de  1900;  Exposition  rétrospective  de  la 
Ville  de  Paris,  n°  294  du  catalogue. 


TAUNAY 

(NICOLAS-ANTOINE) 
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Z,zz  Lecture  de  la  gazette. 

Des  villageois  sont  réunis  sur  un  tertre,  devant  une  ferme 
ombragée  par  un  chêne  et  le  feuillage  envahissant  d’un  figuier. 
L'un  d’eux,  vu  de  dos,  lit  la  gazette,  dont  les  nouvelles  sont 
attentivement  écoutées  par  ses  auditeurs.  A  droite,  trois  paysans 
et  une  jeune  femme  se  préparant  à  monter  sur  un  âne. 

Toile.  Haut.,  22  cent.;  larg.,  34  cent. 


Collection  G.  Rothan ,  vente  à  Paris, 
catalogue.  /  '  o  c? 


le  29  mai  1890,  n°  201  du 


Hetio  Leon  Marotte  Paris 
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VAN  LOO 

(LOUIS-MICHEL) 

Toulon,  1707  -\-  Paris,  1771. 
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Portrait  de  jeune  femme. 

Elle  est  assise  sur  un  tertre,  dans  un  parc,  et  tient  de  la 
main  gauche  un  feuillet  de  musique.  Un  fil  de  perles  se  môle 
aux  boucles  de  sa  chevelure,  poudrée  et  parée  de  fleurettes. 

Elle  sourit,  le  visage  de  face.  Son  corsage  blanc,  décolleté,  est 
garni  de  rubans  bleus;  elle  est  peinte  à  mi-corps. 

Signé  à  gauche  et  daté  :  iy63. 

Toile.  Haut.,  1  m.  01  ;  larg.,  80  cent. 

Exposition  des  Portraits  de  femmes  et  d’enfants,  à  l’École  des  Beaux- 
Arts,  avril  1897,  n°  143. 

Exposition  de  Cent  Portraits  de  femmes,  1909. 

Reproduit  dans  L’Art  et  les  Artistes,  mai  1909,  n°  5o,  p.  64. 

Reproduit  dans  Les  Arts,  juillet  1909,  n°  91. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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VANLOO 

(CHARLES-AMÉDÉE-PHILIPPE) 
Turin,  1718  -J-  vers  1795. 
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Amours  en  sentinelle. 

Portés  par  des  nuées,  l’un,  couronné  de  roses,  une  écharpe 
rouge  flottant  derrière  lui,  bande  son  arc  vers  un  but  invisible; 
l’autre  se  penche  pour  suivre  le  trait  dans  son  vol. 

Signé  à  droite,  en  bas. 

Toile  chantournée  dans  la  partie  supérieure 
Haut.,  72  cent.;  larg.,  95  cent. 


Cadre  en  bois  sculpté 


Voir  la  reproduction. 
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Hêlto  Leon  Marotte  Paris 
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VIGÉE  LEBRUN 

(  Mme  LOUISE-ÉLISABETH) 
Paris,  1755  -f-  Paris,  1842. 
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V 


O 


/  O  O 


La  Fillette  aux  cerises. 

Un  brin  de  myosotis  piqué  sous  le  ruban  de  soie  bleue  qui 
contient  les  boucles  de  sa  chevelure,  la  joue  creusée  d’une 
fossette,  le  visage  espiègle,  elle  est  représentée  à  mi-corps.  Une 
collerette  à  triple  plissé  de  mousseline  pare  son  corsage  décolleté. 
De  la  main  droite,  elle  relève  un  pan  de  son  tablier  de  linon 
d’où  s’échappent  quelques-unes  des  cerises  de  sa  cueillette,  de 
l’autre,  elle  présente  un  rameau  chargé  de  fruits. 

Signé  à  droite,  vers  le  bas,  et  daté  :  1787. 


a  y 


Toile  de  forme  ovale.  Haut.,  68  cent.;  larg.,  49  cent. 


Ce  portrait  pourrait  être  celui  de  Mlle  de  La  Briche  exposé  par 
Mme  Lebrun  au  Salon  de  1787  (n°  10 1  du  livret). 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction . 
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WATTEAU 

(JEAN-ANTOINE) 

Valenciennes,  1684  -{-  Nogent-sur-Marne,  1721. 
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La  Porte  de  Valenciennes. 

Z 

Au  centre  de  la  composition,  deux  soldats  debout  :  celui  de 
gauche,  la  main  posée  sur  son  fusil  en  bandoulière;  l’autre, 
auprès  duquel  est  un  chien,  s’appuyant  sur  son  fusil.  A  droite, 
au  pied  d’une  muraille  couronnée  de  verdure  et  supportant 
une  voûte,  on  voit,  au-dessous  d’un  écusson  de  fleurs  de  lis, 
un  groupe  de  quatre  soldats  :  l’un,  assis  et  vu  de  dos,  tenant 
une  pipe  de  la  main  gauche;  à  droite  et  en  arrière  de  celui-ci, 
un  autre  debout,  de  profil  à  gauche,  la  main  appuyée  sur  son 
fusil  en  bandoulière;  entre  ces  deux  personnages,  on  aperçoit 
la  tête  nue  d’un  troisième  fumant  une  longue  pipe  qu’il  tient 
de  la  main  droite;  enfin,  plus  loin,  vers  la  gauche,  un  autre 
soldat  est  endormi  à  terre.  Au  premier  plan,  au  centre,  un 
chien  couché  près  d’un  fusil  et  d'un  tambour.  A  gauche,  à 
l’arrière-plan,  un  soldat  debout,  drapé  dans  un  manteau  rouge. 
Au  fond,  la  porte  avec  son  pont-levis,  où  passent  d’autres  soldats, 
et  les  fortifications,  que  domine  la  silhouette  d’une  sentinelle. 

Toile.  Haut.,  3 2  cent.;  larg.,  40  cent. 


é  y  ô  O  O  O 
> 


Collection  Thoré-Bürger  (vente  à  Paris,  5  décembre  1892)  :  «  N0^'7 
39.  Pater,  Les  Gardes  du  fort  »,  avec  cette  remarque  à  la  fin  de  la 
description  :  «  Fin  et  spirituel  tableau  de  l’artiste,  ayant  toute  la 
fermeté  des  œuvres  d’Antoine  Watteau  ». 

Le  soldat  en  manteau,  à  gauche  de  la  composition,  se  rencontre, 
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gravé  par  Audran  (en  contre-partie),  dans  les  Figures  de  différents 
caractères.  (Cf.  Goncourt,  Catalogue  raisonné,  etc.,  d'Antoine  Watteau 
(Paris,  1875),  p.  260,  cat.  n°  457  :  9D.  Soldat  vu  de  profil,  le  manteau 
relevé  par  la  crosse  du  fusil.  J.  A.  (Jean  Audran). 

Collection  Jacques  Doucet,  vente  à  Paris,  12  juin  1912,  n°  192  du  .  (Vo  >  o 
catalogue. 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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WATTEAU 

(Attribué  à  J  E  AN  -  A  N  TO  I  N  E  ) 
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La  Noce  villageoise. 

Une  colline  boisée  domine,  à  gauche,  une  prairie  que  foulent 
les  pas  des  danseurs.  L’un  d’eux,  de  gris  et  de  lilas  vêtu,  agace 
un  chien  sans  interrompre  la  figure  commencée.  Deux  musiciens, 
un  joueur  de  vielle  et  un  joueur  de  musette  les  accompagnent. 
Des  groupes,  assis  sur  l’herbe,  devisent,  au  centre,  près  d’une 
tente  suspendue  aux  branchages  de  grands  arbres.  A  droite, 
d’autres  personnages. 

Toile.  Haut.,  46  cent.;  larg.,  55  cent. 
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Collection  La  Fontaine. 

Reproduit  dans  la  Sedelmeyer  gallerie  (Second  hundred,  1895, 
p.  86,  n°  72,  fig.). 

Cadre  en  bois  sculpté. 


Voir  la  reproduction. 
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